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loués, depuis vingt ans, aux enfants indi
gents des écoles chrétiennes de la villa ; 

« Elle n'a p u cqrtqtfla, eette majorité de 
nos élite», les recens **e libéralisme données. 
en ce» derniers temps, à Paria. Amiens, 
Bessnaosv «roses , Offaoble, Saint-Etienne, 
Marseille, Kpkes, Toulouse, Pau, Bordeaux, 
T"»'-"V flrHftpg-. vif""""»* s)k>is et cent 
autres villes ae France, par des munici
palités de toutes nuances politiques. Cela 
ne loi fait pas honneur. 

• -"-Et savez-vous la raison qu'elle in
voque ? Les enfants pauvres des éccrtes 
libres sont « hors du pacte communal ». 
Comprenne qui pourra, un pacte suppose 
un accdjjfff préalabje. Un accord entre qui ? 
mitre la municipalité qui représente la 
commune, je suppose, et là commune qui 
est reftéeentée. Mal» si tous les citoyens 
d ' u n iMÎBntt t sont égaux devant la loi 
égstaa - f i n ftaiyot, as vertu de auei 
pacte cesseraient-ils d'être égaux, quand il 
s'agit de la charité envers les pauvres ? 
Oui M veit k quels exoès peut conduire un 
tel arbitraire ? Il y a dodo un délit de 
religion I II faudra donc que les pauvres, 
irai ont la fol et qui puisent dans leurs 
oroyatfeeT 1H suivit de"TeuT" honnêteté", se 
réssjneitt à piétiner leur conscience et k 
retirer leurs convictions les plus saintes, 
s'ils ne renient pas mourir de faim I O 
cruauté impie i 

» M proies!*, Messieurs, et tant qu'il y 
aura u n souffle dans ma poitrine, je pro-
tastaraJ contre ce sectarisme odieux. » 

uesHpTbtêstalioh* ne peuvent être, vaines, 
dans im"diocèse nommé celui d'.vlgers et 
les sectaires payeront un jour leur tyran
nie. 

Les jouets tristes 
u*Js allemands n'amusent pas les 

aniauis. 
Le rapport de M. Lucien Bonzom, consul 

au Caire, note, en effet, que 
ieog qui achetaient autrefois peur 
Ions ae jouets n en demandent plus 

19 la moitié. Autrefois, ils s'apprê
tent largement a Paria, mais la oon-
j allemande est venue; les parents 
sédutts par te bon marché et ils 

i choisi Pseticle de Nuremberg. Les petits 
' sis, au contraire, n'aiment pas les jou

tant élégance, et Ils refusent do les 
Bttrt dans leurs jeux; de la est venue la 
t otf Jouet 

Li NUrttlM 
démaentî i et tociili 

de fltuche 
' Hier 8 ra lieu cHëT fÔJttff "Joseph Rei-
nath la nouvelle réunion des membres de 
U Commission chargée de la rédaction du 
prqgnShThe et (Tes statuts du nouveau 
groupement politique en formation. 

Etaient présent*. '. 
M L Rnand. Barthou. Baudln. Chéron, Henry 

B*»4sitat,«iiuiBft. MUlerand. etc. 
A ftseue de-ht réunion, la note suivante 

» été etpMtfrfhfquëe : 
Lt Cotamtssio» d'organisation s'eut réunie. 

tSkf • adopté flénnitivehi^nt les termes de la 
déclaration et le* articles dos statuts aui seront 
som*jè à l'assemblée centrale. M 

sVasjjtesablér générale sera copvoqpe pour le 
» ^ " * n » WBtHt des Cbambr»». Wii lensier 

A os bref communiqué, nous pouvons 
ajouter que le nouveau groupement se 
ïonsttUisra sous je nom de Tidértttion 
lémocmttque et toefate DE GAUCHI. 

La déclaration est nettement orientée à 
fauche ', elle affirme l'intangibilité des 
foia su iJélaMQ d* la taxait* «MISI que uo 
l»k>i de Séparation des Kglises et de l'Etat ; 
elle «eprolmnce non moins résolument pour 
r application 'des lois qui assureront au 
piuS Mut point la sécurité nationale et en 
premferlieu de la loi de trois ans « en son 
bitégralité et avec la plus entière loyauté ». 

En Ce qui concerne la réforme fiscale, 
la déclaration dit qu'elle devra être réa
lisée sans vexation ni inquisition. 

Quant k U réforme électorale, elle répu
die le) Scrutin d'arrondissement « déjà oon-
diunSé par heur ministères successifs » et 
qui épif faire place au scrutin de liste aveo 
représentation des minorité*. 

La déclaration contient aussi un vibrant 
»pp*l i la solidarité nationale et affirme 
la volonté de la nouvelle Fédération de 
soustraire la vie politique du pays au joug 
déprimant des tyrannies locales." 

M l î w B r a t J o i sera administrée par un 
Comité directeur qui statuera sur Tes de
mandes d'adhésion .après s'être assuré du 
« loyalisme républicain indiscutable » des 

pièces très usées lorsqu'elles leur sont appor- i 
ÎOs.en payement, et ils mit pour Instruction ! 
de ti« pas les remettre m circutfMon. 

PRECISJ0R8 
Le ministère de la Guerre nous communique 

la noté suivante : 
• Divers Journaux opt publié une informa

tion q'aprta laquelle M. t ienne aurait signé 
le 8 oèoembre des lettres de cooMfisnUement 
destinées a dès membre* du Conseil supérieur 
de la guérr», alors qu'à cttte date II était démis
sionnaire et S'était oBargé que de l'expédition 
des affaires courantes. 

- Cette information est Inexacte. M. Etienne 
a simplement signé, le t décembre, une répar-
titlirt *efrrre t»* membres du flènseil supérieur 
de la guerre des inspections de corps d'arme* 
en temps de péix. Cette répartition a été notifié* 
aux iniéreeeé* ii la date du 8 décembre et tra 
rien de commua avec le commandement osa 
armée* a i* a»o«llsation. » 

Le collège de Lesneven 
L'Association amicale des professeurs 4e 

collège de VAcadénfie de Tiennes vient 
d'émettre à l'unatumité un vœu on faveur 
du maintien du collège de Lesneven. Voici 
I* texte de ce voeu que nous publions à 

' titre 'documentaire en faisant observer 
qu'il*}' a en faveur du ttatu <7*to de* argu
ments d'ordre très supérieurs a ceux que 
font valoir les professeurs de l'Université, 
qu'il est bon de faire connaître cependant : 

Les professeurs ds collège de l'Académie de 
Rennes, préoccupés des attaques dirigées dans 
ki presse contre le renouvellement du Contrat 
du collège de Lesneven, 

Considérant d'une part : 
1" Que It suppression éventuelle du collège 

léserait gravement les toterêis des professeurs 
laïques âgés, fixés depuis longtemps dans lé 
pays, et ft» intérêts des professeurs ecclésias
tique* qui, entres dans rrnlveraitd atec l'espoir 
d> demeurer attachés, verraient leur carrière 
uuinptètemtnt br«ée ; 

2' A un point de vue plu» génûral. que la 
disparition d* cet établiSseincnt en pleine pros
périté C370 élevés; constituerait pour l'Univer
sité une perle très sensible et marquerait fata-
lertient un recul des Idée* républicaines dans le 
Nord-Finistère ; 

Considérant, d'autre part, le caractère des 
arguments Invoqués contre la situation actuelle 
du coliig», arguments inspires uniquement par 
de* préoecupatiohs étrangères à la question, 

A "'unanimité, émettent le vru : 
Que le gouvernement de la République, main

tenant le «loin ijtio. permette au collège de Les-
nevefl de continuer, au service de ri'niversité, 
a former des lismmes Aclalrjs, des citoyens dé
voues sur qui le paye puisse être toujours en 
•droit de compter. 

Lettre de Pologne 

oESEudu ifférenee y a-t-il donc entre 
M M * déclaration et celle lue i la tribune 
la la Chambre par M. Doumergue ? 

SfU. Briand doit suivre la même poli-

E
Hqpf de gauche que celle qui est {Jour-

s par le ministère Doumergue-Cail-
pourquoi nous parle-t-il d'une poli-
de solidarité nationale ? 

ECHOS parlementaires 
UM yiECEfl OSEES 

Par voie de question écrite. I t Laurent, dé-

Pté, avait demandé au ministre des Finances : 
à quel degré d'usure une pièce de monnaie 

non mvtllée cesse d'avoir cours ; 2* dans 
quelles «aieses publiques on peut donner en 
payement les pièce» usées aveo la certitude 
qne'ce* pièces M seront pas remises en clreu-
fttWi. 

E* ministre vient de lui répondre : 
t* Lèt monnaies sont reçues dans les caisses 

publiques, tant qu'il est possible de distinguer 
par l'effigie et le millésime si elles sont dans 
Us MOdilloQS requises pour avoir cours ; 

2* Le* comptables du Trésor retirent les 

[Do notre rorretpomlnnt particulier) 

18<léeembre. 
S i tuat ion rel igieuse 

Les Journaux russes publient quelques 
statistiques officielles concernant les inu-
riavites en Pologne. J'ai parlé i n plusieurs 
fois de cette secte do faux mystiques et 
de la visionnaire qui les a fondés. Le gou
vernement russe les protégeait, car il espé
rait affaiblir de cotte manière le catholi
cisme polonais et favoriser les conversions 
à l'ortnodoaie russe, Aussi les querelles 
entre catholiques et mariavites avaient 
entraîné de nombreuses condamnations 
d ecclésiastiques par les tribunaux. 

Aujourd'hui on est obligé do constater 
que la secte est en déeadenee. Il y a 69 pa
roisses avec 21 succursales et 100 chapelles. 
Une dizaine de ces temples se trouvent en 
Lithuani*. Les autres sont eh Pologne 
russe, particulièrement à Varsovie et LOQZ. 
Le nombre des fidèles est peu élevé. • 

Les journaux, russe» i •MfreUéttt catté ,tlr.-
cade0.ee- Us avaient <ompiè gnx ras mar ia
vites et les orthodoxes. Or, tes premiers 
paraissent destinés a disparaître rapide
ment. Quant aux seconds, qui sosnt beaucoup 
plus nombreux et professent (tes doctrines 
moins fantaisistes, ils résisteront plus 
longtemps. Une grande ville comme Var
sovie possédera toujours un* colonie russe 
importante. Mais dans le reste de la Po
logne, ils ne font aucun progrès.. 

Peut-être faut-il attribuer a cette situa
tion stationnaire l'accalmie relative qui 
semble se produire dans la situation reli
gieuse. Près de Chelm, un curé vient d'êtro 
éloigné de sa paroisse pour avoir fait de 
la propagande catholique parmi les ortho
doxes. Mais c'est le seul cas de persé
cution qui ait été remarqué depuis quelque 
temps. 

Actuellement c'est en Russie occidentale, 
dans le* provinces limitrophes de ' la 
Pologne, que le gouvernement pre'nd des 
mesures de rigueur à l'égard des catho
liques. Si J'en crois les informations que 
m ont données certaines personnes de ces 
régions, les fonctionnaires russes se mon
trent assez équitables envers les catho
liques, tant que ceux-ci ne font pas de 
propagande. Mais aussitôt qu'un prêtre 
obtient un certain nombre de conversions, 
il est exposé aux dénonciations des popes 

| et aux persécutions des agents du gouver-
! nement. 
j " -**«t raronte. il y a quelques moi*, t His

toire do curé Milaszowski emprisonné arhi-
I trairement, sans jugement des tribunaux. 
j par ordre du gouverneur de Minsk. A la 
i suite d'une interpellation à ta i)ouma. ce 

prêtre avait (Hé mis en liberté. Le même 
. ecclésiastique vient d'être l'objet de nou

velles poursuites k l'occasion d'une atil.ro 
affaire qui ne r a r a î t P à s oeaucôup plus 
sérieuse que la précédente. 

Dans la paroisse de ftubfejeviteh, en 1863, 
un catholique avait fait élever une croix 
près de l'église. Comme ce petit monument, 
qui n'a aucuhé valeur artistique, menaçait 
ruin<\ les cathoitrmps te firent ahattro 
ivicmment et remplacer par une croix nou

velle. Aussitôt les 
D'après eux, l'église 
rniivoflie eu égliséj russe ûn#bi|rieufeinent à , 
1805 (otites les crt>:t d ï la ; paroisse ont | 
cesse également d'être catholiques, et c'est 
une grosse offense envers la religion ortho
doxe que de les démolir. 

L'afcpo Milaszowski, considéré eommo 
l'instigateur de cette affaire; a été con
damne h deux mois de prison. Treize pay
sans, considérés comme set complices, ont 
été punis de quinze jours d'arrêts. Op a 
fait appel de ce sévère jugement qui parait 
surtout destiné à effrayer lés paysans ca
tholiques. 

La véritable raison de ces poursuites, 
c'est qud presque toute la paroisse de cet 
ecclésiastique, profitant de la liberté reli
gieuse récemment proclamée, est revenue 
au catholicisme. Lesvpopès voudraient se 
débarrasser d'un prêtre zélé qui leur a 
enlevé leurs ouailles. Mais je crois qu us 
ne réussiront pas à retrouver leurs fidèles. 

Les P o l o n a s e t la prochaine guerrJ 

On discute en ce moment, à la deuxième 
Chambre, à Salht-MtarsDOur*, le projet de 
loi sur l'autonomie des villes polonaises 
que la Douma a récemment volé. A cette 
occasion, la plupart des Journaux russes 
ont consacré à la question polonaise de 
nombreux articles. En généra), ils se mon
trent peu favorables et craignent de voir 
les Polonais devenir trop indépendants. 

Parfois cependant un raéallste, cqmme il 
s'en rencontre souvent parmi les Intellec
tuels russes, vient rappeler au public que 
la Russie est la protectrice des Slaves et 
devrait, par ses bienfaits, gagner Vaffec-
tion do la Pologne. Le Gok>* Motkwy 
qui représente à'Moscou l'opinion des con
stitutionnels modérés, publiait récemment 
un article de M. Kacbkarof où celte Ques
tion est de nouveau discutée avec beau
coup de sympathie. 

L auteur insiste surtout sur une opinion 
qu'il attribua k létal-major français et 
d'après laquelle, en cas d* guerre, la Rus
sie serait réduite k l'inaction a cause do 
la question polonaise. La Pologne n'est pas 
«Or* et un mouvement insurrectionnel est 
toujours h craindre. Il serait avantageux 

popes protestèrent, i prétendus tels. Cest ainsi qu'ils ont pour- ] fédéraux ; ceux-ci n'auraient pas perdu cent 
'atholiqun ayant été . s u i v i / ces dernières semaines, une tre.-i- : hommes. 

ifnes d'ouvriers polonais qui av 
Ùfesté devant IT Monument de MiéVle-

Le gouvernement a ip.tiiité égale-
des poursuites contre des Journaux 

l'occasion du centenaire d* |*onik-
Fski, avaient inséré o)es articles très 
"iotiques en l'honneur du heço< polft-

Des Polonais de Wesfphalie ont eij 
>ir des perquisitions pour avoir orga

nisé une réunion politique en dehors du 
territoire allemami. 

Le commissaire dé Posen ne dMaiMC 
pas de s'occuper d'événements de inoinJSrp 

f ^ P A G N i i — ^Iphonse XHI 
signa (s décret de dissolution des Cortè-s 

Madrid. 3 Janvier. — Lf roi a signé le déoret 
de dissolution des Champres. 

i.'s éjetiions auroht'qea dans les premiers 
jours de rtiars. 

Les Chambres nouvellement élues se réuni
ront le 80 mars lpjé. ' 

BELQIQUE — Scandales boursiers 
La Belgique a été longtemps la terre bénie 

des financiers, nous écrit notre correspondant. 
Le commerce des valeur* Cl la spéculation -'-

Il espionne les servantes polo- j dofiimienl libre e»rrtère.- Les nouveaux impCits 
Cn modeste religieux qui vient leulr 

rapparaf qu'elles doivent servir leur* 
martres avec fidélité, se rés i l i er a leur 
humble condition et dotner aux famille» 
ohes qui elles vivant l'exerwie des ver
tus chrétiennes, lui paraît un danger pu
blic. ;On l'expulse avant même qu'il ait 
terminé ces courts exercices. 

Ce.it sans doute par dés moyens sem
blables que les Allemands espèrent montrer 
aux Polonais la supériorité de la <> Dents-
cho Kultur » 

J. C. 

La crise balkanique 
Le parti de là guerre triomphe 

à Constantinopie 
Un nouveau remaniement ministériel est 

très prochain à Constantinoplê. Les milieux 
bien jn/formés assureiit que Enver bey sera 
nommé ministre de la rtuerre. 

Catta nomination serait caractéristique ; 
F.nver bev est, en effot. iwi partisan acharné 
da la guerre contre la w è c e . Les jour
naux tores continuent k hausser le ton. 

Le Tanin, h la suite de Tachai par la 
Turquie du navire Ria-de-Janetto, dit qji'il 
considère foutes les décisions dos puis
sances sur"les Iles de l'Egée comme un 
simple conseil. II laisse entendre que la 

pour la Russie dé persuader au* Polonais | Turquie règjera elle-même la question de* 
qu'ils ont tout intérêt à rester ftd*les k i H*«. 
1 empire des tsars. Enver bey est le gemjre du sultan- Il 

Le journal rus»e se livre ensuite k quel- fut le principal organisateur de la révo
ques calculs sur le nombiv de soldats qu« j lution turque de 1908, il occupa pewdaut 

qui rrapsesa les banquiers et les agent* 
clianee, taxent les Uiies étraoçers et perçoivent 
un menu droit sur les coupons d'obligation, 
ont un peu calmé l'allégresse des gens de 
Mua*. 

I»e piua. une grave nauvells circule : une 
instruction Judiciaire est ouverte par le Par
quet de Bruxelles contre les membres de la 
Commission officielle de la Bourse,TÔont plu
sieurs sont Houpeunnés -d'avoir touché des 
pots-de-vin pour admettre à la cote de» va
leurs de spéculation, nq parle dé 1J0W0 franc* 
versés par urte seule entrepris* potir obtenir 
l'inscription à la cote. • ' '' 

Tout cel.i rail évidemment grand bruit, et 
plus que jamais on ae préoccupe au ministère 
de la Justice de la question d» la réglementa
tion de la pretessioa 
qui, aujoiwoypul, en B< 
ment kuc Industrie, se Itojmast a payer une 

de» agents de change 
lalglque, exercent llbre-
se çojlti^nt a payer une 

patente et un'3roit d'admission à la corbeille, 
mais ne sont soumis à aocupe cobdition sé
rieuse de capacité, dé probité «t de solvabilité 

Petites dépêches 

Contrairement à certaines lnformaUons. la 
reine Mtlena de Monténégro, qnt était malade, 
est presqua complètement rétabli*. » 

A partir du 1" mars, toute l'artillerie belge 
de campagne adopter* la formation a quatre 
pièces au lieu de six, a l'exemple de la France. 

pourraient fournir loâ Polonais. En Alle
magne, ils donnent^33 8ûo soldats en temps 
de paix cl H 8 0OO en temps de guerre. En 
Autriche, ce* nombres s'élèvent k WOOfl 
et 82 ooo. En Russie, ils sont de 120 000 et 
de «00 000. Les 20 millions de Polonais du 
ces trois pavs pourraient donc fournir 
environ G00 0OO hommes. Si une partie im
portante de ces troupes parvenait k se 
réunir de manière k former uue armée 

j î q i w tomjis Jo poste •d'attaché militaire 
jTxjerlin. 

•Pendant la «lierre tripolilaine, il opposa 
une longue résistance à rarmé> italienne 
dans la région de Bonçliasi. 

Revenu en Turquie, il Joua un rôle con--
siiférable dans le coup d'Etat n<H'astC qui 
âbontit au renversement du Oabtuet 
Rlamil. 

Enver bey entra le premier k Andrinople 
polonaise, on serait obligé de compter avec i après la facile reprise de cette ville par 

1 l'armée turque. 
Il était tomèt; malade ensuite de l'ap-

pendiciê». Mais il va mieux..On le considère 
géhéràlement comme ui> énergurnène et un 
assassin. ' 

U Grèce n'a plus le sou 
Le gouvernement grec soumettra- k la 

Cfiambre un projet d'emprunt de 500 mil
lions pour lequel il demandera l'urgence. 

Le ministère iulsare démissionne 

elle. 
Quoiqu'il y ait de l'exagération dans ces 

calculs, ces idées mériteraient d'attirer 
l'attention. Je me trouvais en Pologne au
trichienne pendant la dernière cMse, au 
moment où les rapports austro-russes 
étaient assez tendus. L'ne agitation natio
naliste très vive se niànifestait dan* lo 
pays. Depuis que la crise est terminée, les 
langues se sont déliées et U semble que ce 
iïïofVemf-nt était beanconp plus sèrierrx 
qu'on ne le croyait. Il aurait pu provoquer 
une insurrection et paralyser pour quelque 
temps l'offensive russe. 

Dana le cas d'une guerre franco-alle
mande, il y aurait l* un danger, car ce 
retard pourrait permettre k "Allemagne 
d'envoyer la plus grande partie de s 
troupes vers l'Ouest et de tenter *ont 

de la situation des polonais en Husjte mo 
difierait cette situation et serait avahta-
gftuse^pjjur jaEmndé oor**n* pour la Rus-
sie. Elle contribuerait éfklement k rendre 
plus facile la conciliation entre netro 
sympathie traditionnnelte pour la Pologne 
et les devoirs que nous impose l'alliant-;.' 
franco-russe qui doit rester la base de 
notre politique extérieure. 

pour la forme ^ 
M. Radoslavoff, présidant du Conseil des 

ministres de Bulgarie, a remis au roi Fer
dinand la démission du Cabinet, conformé
ment à l'usaae parlementaire. 

On considère générsiétrtetit comme cer
nons un effort décisif. Toute amétioration tain que M. Radoslavoff «era de nouveau 

Un Jésuite expulsé 

On sait qu'il est interdit aux Jésuite* de 
s'établir en Allemagne. Plusieurs fois, les 
députés catholiques ont protesté contre cet 
état de ehoses et demandé une modification 
à la loi sur les Ordres religieux. Le Parle-
men leur a donné raison. Mais le gouver
nement s'est toujours refusé k tenir compte 
de ces votes. Le chancelier a seulement 
promis qu* ces lois seraient appliquées 
avec modération. 

En fait, les Jésuites autrichiens vont 
quelquefois en Allemagne exercer leur mi
nistère. Pourvu qu'ils ne se présentent pas 
ouvertement en qualité d* religieux et 
qu'ils s'abstiennent do toute agitation pollr 
tiqut, ils ne îont pas inquiétés. La police 
ignore pu feint d'Ignorer leur pré»ence. 
Elle leur demande seulement de n pru
dence et de la discrétion. 

Cependant, un commissaire qui veut sans 
doute faire du «kl*, a expulsé récemment 
de Posen le JL sfiéloe* qui avait été appelé 
pour donn*r*^uetques prédications. 

Ce Jésuite était venu de Letnbers *rr 
Pologne autneoimne, pour 

charçé de former le Cabinet. 
Le" parti airrarien lui a donné r assurance 

«Util <srt pr»H k l * sootfcnir *t, M. M;»linoU'. 
chef ">s démocrates, reçoit uu portefeuille. 

MM. Ivantcheff et MatakiefT. du parti 
gouvernemental, ont été élus vice-orési-
i lents dn Sobranié. 

Le CabinetPachitsh va se reformer 
Le roi a appelé de nouveau au palais 

les chefs des partis d'opposition et leur a 
déclaré que <rc nouvelles élections ne lui 
paraissaient pas opportunes àaim le mo
ment présent, vu que beaucoup d'électeurs 
sont encore sous les drapeaux comme ré
servistes, et aussi pour certaines raisons 
d'ordre technique. 

Les chefs de ces partis ont persisté, dans 
la manière de voir qu'ils avaient exposée 
au roi lorsqu'ils furent appelés an palais 
pour la première fois. 

Dans lés milieux politiques, on s'altend 
k ce que le roi charge M. Pachitch de cons
tituer un Cabinet vieux-radical homogène. 

SBrellesJeJ'toigëï 
ITALIE — La tes tament 

du cardinal Rampolla 
Home, 2 Janvier. — Le Gionw'e dllalia dit 

I mie 1* Parquet, * la suite d'une demandé de 
l i a baronne Wraaa, a..pfdonné qu'on lève les 

ivettSS^Sii donile<!e du ç*»mti»l Kompolla. En 
-••" : même temps. Il a accueilli une demenue de la 

courte retraite oe trois Jours k une petite ! princesse Altlerl pour qu'tl soit procédé k l'in-

A Bruxelles, un petit thektre du centre. Jouant 
une revue immorale et blasphématoire, où, no
tamment, on se livre à des insinuations peu 
courageuses, mais suffisamment ctaj 
consumer nn outrage an Fr. ftarai 
leur de eette revue et le directeur • 
vont être assignés en réparation du préjudice 
ainsi causé. M* Mesrtagh. du barreau de 
Bruxelles, plaidera pouf le religieux Insulte. » 

Au Sénat belge, le ministre des Affaires étran
gères, questionné par un membre de l'opposl-
rien au sujet des ftltOcultés qui ont surgi au 
Congo entre certains agents et des mission
naires, a répondu que de simples conversations 
avalent été engagées entre le minlsUre Ue l o 
gique au Vatican et les membres de la Becr<»ttl-
rerie d'Etat du Saint^3$ige, conversations sur 
laquelle» le gouvernement, selon l'usage, n'a 
pas k s'expliquer. 

cpà et là 
Morts 'l'hler 

M. Charlet Yayru, ancien président du tri
bunal de commerce de ta Seine, administrateur 

t , MOt, AMIS DEFUNTS 
JÉSUS, MAS». JÛBSJHI 

<lna*lf. t «w H ty&m(i,q/fMc e u S ty 
Mme Peeliverty, présldçot* qe l* ligue o«-

trhmque dé* Françaises de la ' pajoiase 5afnt-
Jean-fE^ariRélIsU, à P«ris. 

UT 1P gffléral Barré*, k MontUureiii-sur. 
Saune (Vosges). — M1.'Jean Oiarvet, 56* ah», 
S Siccieu nerTe). — il. !« rVaroifae Pons,-au 
clJAteau de Brichard, par Lafax- \Lsi«e.uGa-
ronne). —M. lutibé Victor PulSqey. dèftuii 
vftiRt-cinq ans cur, du Mesnil-OpaC sMancnê). 

\flle Camille liavez. 75 o n \ » warlalm) 
(Nord'••. — M. Henri-Loul» Poupaville, C? an^ 
a. Gquemdreville 'Manche . — M. l>bbé Laban, 
C,9 ans, du dlo^ se de Moiltaub*n. -* M. PerOU 
nand Allard. saerislniu. trésorier de fabrlqu», 
meBfbr,-> de IT Cuiifrérlo des adorateurs'du Très 
Saint Sacre:nent. porteur >l probagatear très 
zélé des œiivreu de la Bonne iné-sse, 81 acuu 
à La SJésuinlère (Waine-«t-fc»iie.. -\ - • 1 

RECOMMARDATIOR 
L'ne mission. 

MARIAGES 
on recommande «ux prières les mariages ae : 
M. Uo Bourv, 813 do vlfOtllt» *•! rte U vlcouitesd» 

de Boury, qui »e»» reiébre K 5 Jaiivtrr en l'ésiiM 
Salnl-Honon' <l'Kvf*u. 

M. Pierre vallet, conseiller nnin:r!pai de l.tral-
lols-Perrri .-••;•• . ir»s ocvioé ans bc-w-
«vce Mlle Hatlilldi- Nlêot, qui »*fa celc 
vler en l'église saint-Julien de Tours 

Informations 
du soir 

La « Société Amicale des Lotrams •, dbnt 1* 
président e<u M. Alfred Meiléres, de l'Acidémié 
française, sénateur de Meurthe-et-Moselle, 
ozMfa, le Jeudi *î Janvier nreehalli, au « la i* 
d Orsay, un banquet au président de la Répu
blique, membre de cette Association. 

LES CASERNEMENTS DE L'EST 
Eplnal, 1 Janvier. — M. M'jclnnt. sutis-seere-

tatre rt'Ktat à ta tiuerre. s-i-nvé hier k £*ia«t, 
a visité les casernement-, de la Vierge et les 

allons peu to r r a in 9 i acquérir par P. Renie. 
SL» Pr»! : " a l?3?"* »n»ulleTCo:««eiii: et 8aint-Dié. suis 
du miitrê ; e " naU* à *;l?»u»l-,0« 1 « visité IfcJ UMUYMua 

Il itl • casernements des ehaoseura ù pied. 

des clitmiM île fer du Sort), «{fuitr de W t é 
glon '('J'ûBllfMr. GB <tns, â Puri*. — te V'ideQu 
principal de i" ctatse Antoittt Otruny. JS ah» 

Confrérie do servantes que dn'rige un nrélat ' ventaire 
romoin, Mgr Klos. Les réunions n'étaient 
pas destinées au grand public, telles 
s'adressaient k un auditoire peu nombreux 
et animé d«e Sentiments les plus paci
fiques. Ce n'est pas dans cette assembléo 
qu'on aurait pu trguver des agitateurs 
politiques. Cependant, c'est k ce public 
inoffensif que s'est attaqua M. le com
missaire. 

Ses confrères de la police réservent or
dinairement-leur sévérité pour les jour
nalistes ou les manifestants polonais. Il» 
s'en prennent aux agitateurs politiques ou 

Ces opérations pourront difficilement com
mencer avant le lu Janvier. 

L'Intervention de l'autorité Judiciaire sera 
réclamée, s'il y a lien, au moment de l'ouver
ture de l'appartement. [Bavas.) 

MEXIQUE — Défaite des rebelles 
A Oyinaga 

New-York, 3 Janvier. — L'ne dépêche de Pré-
Sidlo annonce qu'après quatre Jours d« combat, 
les rebelles ae «ont éloljnés d'Oylnaga. 

Ils attendent, de OMnuahua, "de* approvi
sionnements en munitions. 

Leurs pertes sont plus graves que celles des 

;6 <tns, â Pnr\s- — te médecin 
classe Antoittt Otruny. JS ans 

mtdeéln en ctuf dé l'hôpital tûiHtairè de Brian 
çjn, cheiuHer de la Légion d'honneur. — .W. F. 
Vupont, ancien présldiênt de l'Aitociation de» 
chimistes dé fronce, officier de la légion d'hon
neur. - - V. Eugène letorrain. reetréur de» 
riaances Jiosorslrc k B*Vort. —- Le docteur Ctr-
dot, i* ans. médeeln-mejor de lH rkttse en 
retraité, officier ai là Légion d'hountur, à ne-
sttnçon. — Le général belge de T'Strrtaes, com-
màndaPt la S' dïvltion afarmte, l'tm (tes meil
leurs chefs rt\\Ut«ir4S de la Belgique et fauteur 
r/pMlé- rtune histoire de ta campagne de 1$15. 
— l>i des derniers survivants d> fltichshoffen, 
M. -Bblvalh Agvuto, ",i ans! à Le Firme tV*r\ 
-*- l e rHastsf* rt compositeur francuts Raoul Pù-
gno, à Moscou, où il (tait depuis tpietquei jours. 

MM. Etienne et Thomson sont allés, hier, à 
Niée, dépoter une couronne tttr te tombe de 
Gembetta. 

M. Lloyd George, ministre anglais des fi
nancée, arrivé hier matin à Marseille, est re
parti, dans faprèt-midl, pour l'Algérie. 

M. Guyho, inspecteur aénérol de» coJeales, 
rfirfrtciir rfti coirtriJle H PadmtnHtratton wrrtraje 
des colonies, est promu commifuteVr de la Lé
gion d'honneur. 

Le n Journal Officiel » publie te nomination 
comme officier de l'Instruction publique de 
U. Gcri, l'ctnilqutare florentin t qui Peruggla 
proposa de vendre l'a « Joconde . et qui mit la, 
police sur la trace du voleur. 

M. Jean Roccaserra, maire 'ie Carglaca 
'Co'rtt), fêtant r»(ue4 satis motif plausible à 
procéder à f\nstallatl'M des isoloirs électoraux 
privtis par ta'lot d>i Ï0 Jutrtel 1ÏI3, a été ¥i\/6-
Que de êet fonctions. 

M. Santot-Dvmont ctt armé a Siç-de-Janeiro 
(trésir. l'ne réVepftou des ptus chatéureuses firt 
a été faite. 

Le « Journal Officiel » publie U texte de la 
loi aeordamu M. Fernand Foureau. à titre de 
récompense ntdiemaie, une peniten de it 000 fr. 

Echos religieux 
Mgr l 'évêque de Perpignan 

Mercredi soir, le clergé de Perpignan est 
venu présenter ses vceux de bonne année à 
Mgr l'évcqt». 

Après uue délicate allocution de M. le doyen 
du Chapitre, Mgr de Carsalade du Pont, dont 
l'état de santé est des plus satisfaisants, a dit 
qu'il faut plus que Jamais avoir confiance en 
l'avenir de la religion. 

Monseigneur a remercié les prêtres du dio
cèse Oui, pendant sa maladie, lui ont prodigué. 
avec leurs prières, les marquas d'attachement 

LA MISSION MILITAIRE ALLEMANDE 
Herlui, 4 Janvi«r. — J<J recueille, dans on 

milieu allemand très bien Informe, rafsnTnnce 
que l'ou e-père une su)«u,in'de la difficulté 
russw-alleie.in.).! relative ï la inTSS'.on Sanders. 

Oh àjouto que cette fblnticn sertit 'drhsiure 
& donner pletye satisfaction k la dignité et » 
l'intérêt des deu\ parties. ' 

Dans les milieux rusJW, de B»rfSn, on observa 
un silence aiteWu. [Temps., 

On mande de Munster que.' l'évêq*». catho
lique de la ville. Mgr llfigens, vient de mouni 
à l'tge de «J ans. 

MORT CE RIZA BEy 
Belgrjdf 8 Janvier - - On annonce L> pnorL 

survenue le 30 dècenibré. (Janfleç cnvlrom a> 
Tirana, en Albanie, du fameux" ihPt' albanais 
Hiza bey. 

Rtt* bey. qui commandait U priocipal corps 
albanais au moment de r.-nrressiJiJ 'dirigée,'te» 
été, entre la Serbie, était l'un drs Heriftié» les 
plus populaires de l'Albanie et un adversaire 
acharné dé la Sertie. 

ON REHANIEMZrr MIN1SKRIEL 
EN TURQUIE 

Constantinoplê. 3 »anyïer.- - - On donne, au 
sujet du prochain retMBJMiefit ministériel, les 
précisions suivante^ : '" 

Le grand-vizlr conseneralt son poste el 
Tatkat Oéy le r .rteleallle de l'Intérieur. Envet 

«rendrait n porbzicuiiK- d* U Boette el 
béf " r-ns d>» finances : Djeiùal be* 

quitterait les Travaux puants pour la Marjo* 
Sfavif 
quitter: 

Les porteteUiliÊS $i la" Justice'et de i'Ins'truô-
tion puMique reeeVratènT "dé " nouveaux "tltu-
luires. Mais on né donne çacoirè k ce sujet 
aucune indication précise. 

On espère connaître dans la soirée la compo
sition du nouveau ministère. 

ACCIDENT. DE CHEMINl DE PER 
Dans l'Ardèche, 7 blessés. 

Aubenas, 8 Janvier. — f n train se dirlgetnl 
sur Saint-Paul-le-Jeune a déraillé hier t 1 kilo
mètre d'Aubenas. Plusieurs wagons s* sont 
renversés, sept personnes ont été blessées, dont 
cinq sont assez grièvement atteintes. 

LE FROID ET LE MAUVAIS TEMPS 
Toulouse. — iLa nuit derniè^-e, le thermo

mètre marquait 7- au-dessous d' zéro; ce matin 
Il est remonté k i*. 

Depuis 5 heures, la neige, tombe abondam
ment ; une couche épaisse riécourre le «oJ. 

La circulation est devetuife dURclle. 
Vauclme. —• Depuis bitti des années déjà M 

froid n'avait sévi avec lutuit d'ùLUesité dans 
le Haut-Cpmtat Venaissin, et là tcmplTature, de
puis quelque* jours, est extr»onfisaii<8 pour U 
région. Le thermomètre descend Jusque 9" au-
dessous de zéro. La û«igç n*a fait qu'une toufit 
apparition dans la plaine, mais i«a sommets 
environnants et pamièallérement la chaîne de II 
Lencc en sont recruverts d'une épais** oowsba 
Cette baesé tem»/rature reed péeiW» la récélU 

Satns-et-Loir«. — La teoiVvra'ture est tras 
basse en Bourgogne. On a constaté «a oertains 
endroits 14 *t 15* au-dessous de zér'û. 

Quatre personnes sont mortes de froid à Dan-
nery, au Cr«u»ot, a ilurnay, et à èaim-Bonnet-
Decray. 

La Loire et la SaOne charizjent des-glaçons. 
Les canaux sont gelés et ra na^gatHM est lnter» 
romplie. 

s e m* mu ut wn ii — — a -

LE SALON DE L'AUTOMOBILE AMERICAIN \ 
New-York, 3 janvier. — Le U* Salon de l'eu* 

tomobile a été inauguré, aujourd'hui, au Grand 
Palais central. 

312 fabricants y cxjiosent aou modèles de vot-
tures. 

^ » 
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]Le journal 
de Simone 

--ï— Mais Je ne suis pas triste, ma fille. 
— 81, si, vous Têtes, ma grand'mère, et 

pour"f>t#tr peu' (\r rfinse» 1 Vous imaginez-
vous que la reculade du .M. du Rusuy me 
laisse confuse ou chagrine '? Pas le moins 
du monde. Mme de Luzance a eu le tort de 
parler trop tôt et trop vite, mai» cela 
prouve combien elle nous aime. 

Tout le monde se trompe, M. du Rosoy 
comme les autres, il s'est mis en tète de 
me trouver jolie, parce qu'il me voyait *>n 
falbalas d'un autre i»e. Lui-même, sous 
la perruque d'un marquis poudré, ne pou
vait a» dispenser d'être galant et de me 
.faire deux doigts de cour, l'.'était l iés cou
leur locale, et il me semble que nous avons 
joué pour rire un acle de Marivaux, en 
costumes du temps, et j e u conserve le 
souvenir comme un accessoire de cotillon. 
Quant k pleurer sur le monsieur d'aujour
d'hui déguisé en gentilhomme •! autrefois. 
l'idée ne m'en viendrait pjis, je vous lo 
Jure, et jo ne le regrette pas plus qu'il ne 
regrette ma dot. car je ne l'estime pas plus 
uirirfi'éValue cejle-ci. Et puis, bonne-
rtiaman. vous êtes bien cruelle!. Vouloir 
ttéjâ nous sAper-.-r ! Vouâ.n\ez le tofrir p"y 
eong^fc «'<ratW(Wr« Je vou.r me marier. 
tl je me marie. In plus tard possible, pflur 
•aster plus longtemps auprès de vous - où 

ie suis si heureuse, où je voudrais vivre 
toujours. 

J'ai dit encore tant et tant de choses i 
ma pauvre grand'mère qu'elle a paru se 
laisser convaincre et que son front s'est 
rasséréné, tandis que je lui parlai», mais 
comme son regard anxieux sondait mon 
âme pouf y lire si j'étais sincère ! Le 
suis-je tout k fait, en jurant mes grands 
dieux que cela me laisse indifférente, que 
je n'en suis ni confuse ni chagrine '.' Au 
fond de moi. n'y a-t-il pas une goutt* 
d'amertume, une petite brûlure cuisante 
nui m» mord l« ooenr sans aue Je veuille 
rien en laisser paraître ? hh bien ! oui. Je 
la sens, au fond de moi, cette goutte 
d'arnertume, je la subis cette souffrance 
muette, mais ce n'est pas de dépit, encore 
moins de eliaîiin, c'est parce que le inonde 
est bien la;d. et que j ai failli aimer un 
joli garçon qui ne le méritait pa j. 

/* octobre. — • Le calme est revenu tout 
k fait dans lo cour de bonne-iniinuii. et 
je m'efforce d'être gaie je le suis natu
rellement, du reste . afin de lui faire ou-
lili'-r St qui a été poar elle une cruelle 
déception. 

L'automne **t magnifique : le soleil p J i -
droie, et l>s liois. réussis k pt'ii'- n»« doo-
i so i des envi-s folies d'y coêfir comme un 
écureuil. Celle remarque que Je* faisais 
l'autre jour a Mme Mamay l'a beaucoup 
amusée et. sur l'heure, elle a décidé une 
fugue en voiture sous les futaies environ
nant Villeterre. 

Quelques minutes... et mon d^sir sau
grenu a été sbtjsfai!. >ous nous sommes 
trouvée», st-s •ftlfr*- At moi, comme qrtîUfe 
dryades ft l'ahri de grands cliéheS proté
geant, d'un air superbo, 1rs arbustes d'alen

tour. Nous nous sommes amusées follement. 
• t nous sommes revenues avec des bras
sées do fousères digties des brocarts rfune 
reine de Sana. 

Quelles bonnes amies que Mlles Mamay, 
il quelles bonnes heures nous passons les 
unes chez l'autre ! Elles sont si aimables, si 
franchement simples, malgré leur fortune 
qui, paraît-il. est colossale. Elles ne cher
chent pas k éblouir la petite voisine pauvre 
aue Je suis ; au contraire, elles l'accablent 
d'amitiés et de délicatesses, mais Je ne puis, 
u\ee, mon affection, leur offrir cir échange, 
que quelques tasses de thé I 

iwnne-iuauian aussi a une a.ieclioii vé
ritable pour elles. 

Ce sont des jeunes Dites d'autrefois et 
nui reposent oes péronnelles d'aujour
d'hui, ces bambines qtii se croient do cent 
coudées supérieures à leurs m*>res, parce 
qu'elles lisent et qu'elles savent tout, qui 
vous affectent des n Hures de collégiens mal. 
-levé» et qui parlent, comme leurs truies, 
un jargon de sous-ofHelers ! Ou bien, alors. 
c« sont de petites (iinUes prétentieuses 
propres a être fouettées, oui, ma donne, et 
qui voti» prennent des ans de o^dagugues 
pour parler belles-lettre* et beattx-erlj i.t 
.tonner leur r.vis sur tout: sur l'actrice 
on renom, le roman à la mode jti le aras» 
date en vedatte ! 

Il faut l'entendre, ma grand'mère. r i i -
liquer noie.- malheureuse époque et me* 
infortunées contemporaines qui, sflun elle. 
ignorent ou dédaignent l'art charmant 
c'ètre loul simplement ce qu'elles sont : 
«le; jiunes' filles. 
. j o tobre. .g*- L'-'c jjoi.irs-conmiencent à 

dcToi!;,.r- ce plus en plus et nos entoura 
k so dépeupler. Peut-on fuir la tampagi^e 

au moment où elle est dans toute sa splen
deur, avec ses champs paisibles, ses forêts 
d'or et ses couchants incomparables ? 
Maintenant, il est vrai, l'on s'v attarde 
volontiers jusqu'aux dernières feuilles et 
aux premiers flocons, mais, le froid venu, 
1 on décampe pour des parages plus doux, 
ou se sauve dans le Midi ou k Fa ville, et 
lorsque arrive le printemps, l'o.i s'en va 
eotillonner k Paris ! Moi qui suis vouée à 
la campagne du 1" janvier k la Saint-
Sylvestre, Je ne m'en plains pas, car je 
l'aime sous tous ses aspects et j'ai pitié 
des pauvres citadirs ou Ue ceux qui s'eo-
fend*:ir iiv.' h ê jiM*.»•«, *u»fe -m w ^ ™ * 
où elle p.; pure de renouveau. Mais l'heure 
en est loin, pour I instant... t>t j * no n:e 
lasse pas dadmitvr no* bois încend-és 
d'automne. Qu'ils sont jolis, qu'ils sont 
ri'elies. avi e leurs rutilances d'or et de feu ! 
Le soir, la brasse noie la plaine d'une 
mare* d'argent, comme si la rivière dé-
bordait, Iransformée en torronl de vapeur. 
j , . la regarde >t jo pense aox poète* ijui 
••ont bien heureux de pouvoir chanter 
toutes ri - belles choses dans le utstgue des 
• liens : 

ij octobre,. — Mine de Luzanee est partie, 
abandonnant son ours et son sauvage, 
comme < n mari et son (Ils que 
leur humeur Oui' ~ «iable et l'amour de la 
citasse retiennent longtemps a la cam-
paS"iie. Nous noua scmtne* dit adieu, avec 
«l'.iil'e.•:.-.. us< s embrassades, avec de grands 
k an revoir et à l'année prochaine ! y 

Mme d'Eraeua, soupirante et déconfite, 
nous a quittées aussi ; elle \a prendre se« 
•ostt iers d'hivicr, dans notre eliél'-lieij. 
Jim* dâ Vsrztfre se «auve'ed' Italie. Bientôt 
re sera le tour des Marnay et j'ea suis 
désolée. 

6 novembre. — Vuilk les jours gris, voilk 
1 la plnie. Il pleut, il pleut encore, il pleut 
I continuellement. C'est la saison morose qip 
! fait refîretter les beaux soirs de soleil et 
j souhaiter le* matins do frokl sec ofi la vie 

est moints combre. Knfln le ciel épuisé ne 
nous inonde plus, mais il reste bas et lourd. 

Nous sommes réduites, en fait de voi
sinage, k la portion congrue. Il n'est plus 

! dans la région que les campagnards qui 
restent, ce>inni<e nous, toute l'année, auv 
ebamps. Notre existence monotone se res-
Ireint. Les visites sont moins nombreuses et 

i nos sorties plut rare*. 
T aioa^aclie, uuu« alioi.» a u \ of,1<x>. 

Pierre attelle la calèche s'il fait beau, s'il 
! fait froid, le coupe, et il faut le voir, juobé 

sur son sièce. ftér comme vin mousquetaire, 
ne reconnaissant personne tout le long de 

; la roule où nous dépassons les erroupes vil-
I lageois. en blouse* neuves et en robe* noires, 
I qui s'acheminent vers l'éïlise. I,es cha-
I MO'Js se soulèvent, les coiffes s'inclinent. 

Boune-maman salue, avec un bon sourire 
air. petit», une boiuie parole, quelquefois. 
ao pûs=r.^..\ à une vieille femme qui se 
lijle. ri pierre, fl.ré dans s a dignité, rpsto 
droit et correct comme un cocher stylé 
qu'il prétend bien t !re. 

Le .jeudi, M. le i uic \ ient déjeuner à la 
Triais, m et ]ia=se 1'après-mWi avec ma 
grand'mère, don! i! wl l'aihi. Quel déli
cieux boznme que re viens prêtre, avor ses 
cheveux blancs fripés qui moussent sur sa 
nuque, ses rides vénérables el son air hou-
rcux de sainteté -ouriante : Bonne-maman 
déclare bien haut que sa plae« uç devra;t 
pas être un? htimule rure <\q campagne, 
mais mil» s?aile de chanoine dans mielque 
métropole. 11 eu rii tiw.t Huee«e. détarh^ 
depuis 'cîîgtemps des chose* du b> tei-i'u,*^ 

. mauvaise santé l'a relégué k Belabri où il 
se trouve à l'aise, au milieu do s e s ouailles 
et de son jardin. L'tjst là qu'il s e cOnsoU 
des petits déboTi-es de so« ministère, *n y 

| faisant épano/air des fleurs, à tiefaut d* 
vertus, dan» «a paroisse I 

Ce goût pour les fleurs est un point 
d'enleilt» avec bonne-niamaii. Il* oarieni 
de greftis, de boutures, de rfjets, d*> *emi« 
et vont, en dissertant, jusqu'au domain* 
embaumé de Pierre où, pour l'heure, de 
pauvres roses anémiques, invraisemblable-

! ment fragiles, essayent encore de sourire» 
Lorsque lo temps est maussade, ils s'ihs-
t«iieut u<- lilioque c«4l«! ii'un guél iJwi poui 
d'interminables parties dVehecs, pendant 
lesuuelles je m'amuse k lire ou k broder, 
Et le reste de la peu.aih* s'écoule pai»iiile, 
égayé par la venue de quelque- veisiu 
.'itmaide ou iiar quelque rare promenade. 

50 novembre. - .)?• nie s i i s éveillée, 
l'âme eu joie, ce inatùi. Tout *1 ait blanc l 
le soi. les branches, les toits fi avait neigé 
la nuit, et quelques lloeôns papillonnaient 

; encore pour venir se poser mollement au 
bord ne ma fenêtre. La cfainpaerne était 
méconnaissable. bHle à so-.ihait, avec Une 
physionomie nouvelle, c é a m c une pay
sanne sordide qui serait trajisforrijée, sou
dain, en princesse d'hennme et de velours. 
La neige n "est-elle ;*s ome véritable féerie 
qui «urprtmd et réjouit nos veux, lorsque, 
de la nalure triste, laide et boueuse, elle 
A i t un paradis de blancheur ? 

(A tuivrt.). 

FiEuccsom. 
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